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Préface

			Dr Manuel Sans Segarra

			Ce livre recèle une part autobiographique qui, j’en suis conscient, nécessite quelques explications. Tout au long de ma carrière de chirurgien, j’ai traité des patients en état de mort clinique, c’est-à-dire en arrêt cardiaque et respiratoire ou en aréflexie (absence de réflexe à toute stimulation), et, comme le démontrait l’électroencéphalogramme plat après quinze secondes, sans aucune activité mentale. Certains de ces patients s’en sont sortis, à la suite de quoi ils ont décrit une série d’expériences connues sous le nom d’« expériences de mort imminente » (EMI). Lors du suivi de ces patients, j’ai observé la force de l’impact psychologique de ces EMI, tout particulièrement dans leur rapport à la vie.

			Dès les premières fois où j’ai été témoin de ces phénomènes – near-death studies (NDS) en anglais –, j’ai ressenti un vif intérêt pour leur étiopathogénie (leurs causes et leur mécanisme) comme pour leur physiopathologie (les altérations qu’ils provoquent dans le corps). Je me suis mis à consulter la vaste bibliographie existante à ce sujet ainsi que des ouvrages de disciplines connexes : la neurologie, la psychiatrie, la psychologie, la physique théorique, la philosophie, la métaphysique et la religion. Il ne fait aucun doute que la grande connaissance anthropologique de l’être humain que j’ai acquise au cours de ces recherches a influencé ma conception de l’existence.

			

			J’ai pu découvrir la réalité de la vie humaine sous son aspect tridimensionnel. J’ai compris que la véritable finalité est de sonder la Supraconscience et de vivre en accord avec elle, puisqu’elle n’est autre que notre réalité existentielle : celle qui nous rend uniques et inimitables, et qui nous ouvre la voie du bonheur et de la liberté.

			J’ai appris à mieux gérer mes émotions et à conformer ma vie aux archétypes existentiels.

			En tant que médecin spécialiste en chirurgie générale et digestive, je procède à un examen global (à la fois physique, psychologique et spirituel) de mes patients, en cherchant à obtenir leur guérison ou – si celle-ci s’avère impossible – la meilleure palliation envisageable. Par ailleurs, je m’efforce toujours de réconforter le malade et ses proches.

			J’ai constaté qu’il est possible d’entrer en contact avec la Supra-conscience et ainsi de contrôler l’ego – notre fausse identité, que j’aime appeler le « non-moi » – en neutralisant ses quatre armes redoutables : l’ignorance, l’attachement aux choses matérielles, l’égoïsme et la peur. Toute peur, au fond, est peur de la mort.

			Je suis convaincu qu’il est très important d’éveiller les consciences. Pour amorcer un changement dans la conscience collective, il suffit en réalité de convaincre un pourcentage très faible de la population. Il s’agit donc de trouver une masse critique de personnes conscientes de leur réalité existentielle pour pouvoir transformer la dynamique actuelle de notre civilisation si soumise à l’égocentrisme, une dynamique qui affecte et altère profondément aussi bien l’atmosphère que l’hydrosphère, la géosphère et la biosphère, et qui met en danger notre civilisation et notre planète.

		

	

	
		
	
			

			
Préface

			Juan Carlos Cebrián Barrientos

			Avant avril 2023, je n’avais jamais véritablement exploré mon monde intérieur. Jusque-là les verbes « faire » et « avoir » avaient dirigé ma vie. Bien sûr, j’étais déjà doté d’une intériorité, mais je ne l’avais pas appréhendée dans toute sa profondeur.

			J’ai quarante-six ans au moment où j’écris ces lignes (janvier 2024), je suis journaliste de formation et entrepreneur de vocation, et j’ai eu une vie pleine de belles surprises, de moments de joie, et je dirais même une vie facile, surtout si on la compare à celle de mes parents ou de mes grands-parents.

			Explorer mon moi profond n’a donc pas simplifié ma vie.

			Simple, elle l’était déjà.

			Cependant, grâce à ce livre et au contexte dans lequel il a vu le jour – que vous découvrirez plus loin –, je comprends beaucoup mieux à quel point la vie ne consiste pas à gagner toujours plus d’argent, à s’échiner sur un projet pendant quinze heures d’affilée dans un bureau, ni à « réussir dans la vie », à être « reconnu » au sens où nous l’entendons en Occident.

			Cela ne signifie pas pour autant que je rejette l’argent, que je refuse de m’occuper de l’aspect financier de mes activités et que du jour au lendemain, j’ai cessé d’attacher de l’importance à la reconnaissance sociale. C’est juste que je mets tout cela à sa juste place. L’argent comme la reconnaissance doivent être envisagés comme une conséquence : ils ne sont pas une fin.

			

			Il y a quelque chose qui m’aide par-dessus tout et que je souhaite partager avec vous.

			Contrairement à ce que je croyais, ce que nous pensons influence ce qui nous arrive bien plus que nos actions. Ce qui nous arrive découle surtout de notre façon d’être, et moins de notre façon de faire. En réalité, nos actes devraient être guidés par notre manière de réagir face aux épreuves de la vie, par notre manière d’affronter ce que la vie nous donne et nous prend. Voilà pour nos actes.

			Ce qui nous arrive au quotidien, en revanche, est déterminé par quelque chose de plus profond : par ce que nous ressentons. Par ce que nous sommes réellement. Par notre manière de nous connecter à l’univers. Par notre rapport à la Supraconscience.

			Quand vous finirez la lecture de ce livre, vous comprendrez vraiment le sens de cette phrase. Je n’en doute pas une seconde.

			Toute ma vie, j’ai eu une grande confiance en moi, en l’éducation que m’ont donnée mes grands-parents et mes parents, et je ne me suis même jamais demandé ce que signifiait avoir confiance en l’existence.

			Dans cette préface, je veux donc faire passer un message. Ayez confiance en vous, bien sûr. Mais surtout – et c’est un grand pas – ayez confiance en la vie. C’est là que réside le saut quantique, qui, si vous le comprenez vraiment, fera en sorte qu’il vous arrive des choses extraordinaires. De grâce, ne croyez pas qu’« extraordinaires » signifie « réussite matérielle ». Ce n’est pas de cela qu’il s’agit.

			

			Le succès n’est qu’une conséquence. Ce n’est pas la finalité de ce que vous êtes, et ce ne devrait pas être non plus la finalité de ce que vous faites. Si tout cela est aligné, vous vivrez en paix et connaîtrez cette sensation de bonheur que nous recherchons tous avec tant d’ardeur.

			Si le succès est au rendez-vous, tant mieux. Sinon, peu importe. D’ailleurs, nous devrions réfléchir à ce que nous entendons par succès. Ce livre sera-t-il considéré comme un succès parce qu’il aura touché des millions de lecteurs ? Ou simplement parce que sa lecture aura éveillé la conscience d’une seule personne ?

			Pendant l’année 2023, il s’est passé des choses extraordinaires dans ma vie. Positives pour la plupart d’entre elles, douloureuses pour d’autres. Avec le temps, j’ai compris que la vie est ainsi faite.

			Pour terminer, je veux insister sur l’une de ces choses extraordinaires, une chose qui m’a apporté la paix et la sérénité : avoir eu l’immense PRIVILÈGE de faire la connaissance du docteur Manuel Sans Segarra. Et je l’écris en majuscules au risque d’enfreindre toutes les règles d’usage, parce que c’est exactement ce que je ressens.

			L’entendre pour la première fois parler de la Supraconscience et de « la vie après la vie » a marqué pour moi un tournant décisif. Même si je connaissais déjà l’existence des EMI, l’importance de la spiritualité et même de la physique et de la mécanique quantiques, mon moi profond avait besoin de connaître le docteur Sans Segarra pour que ma conscience s’éveille. Je remercie la vie pour cela.

			Quand vous lirez le chapitre où j’explique comment j’ai fait sa connaissance, vous comprendrez à quel point mes actes n’étaient pas pour grand-chose dans notre rencontre, mais que celle-ci était le fruit d’une série de liens de cause à effet que j’expliquerai.

			

			Il n’y a pas de coïncidences, seulement des causes. Voilà une phrase que j’ai beaucoup entendue ces derniers mois, à diverses occasions, et dans la bouche de gens appartenant à des milieux totalement différents.

		

	

	
		
	
			

			
Prologue

			Dr Mario Alonso Puig

			J’ai fait la connaissance du docteur Manuel Sans Segarra à un congrès où nous étions tous les deux invités en tant qu’intervenants. Ce qu’il a partagé avec son auditoire et la façon dont il l’a fait m’ont profondément marqué. Durant ma carrière de chirurgien général et digestif aux États-Unis et en Espagne, j’avais déjà eu la chance de rencontrer des personnes ayant vécu des expériences de mort imminente et j’avais lu un livre sur la question. Mais jamais, jusqu’à ce jour, je n’avais entendu quelqu’un parler avec la solidité académique et scientifique du docteur Sans Segarra, de ces mêmes expériences, un sujet souvent considéré comme tabou ou fantaisiste.

			Dans le livre d’une grande rigueur que vous tenez entre les mains, le docteur Sans Segarra et Juan Carlos Cebrián Barrientos mettent en lien la philosophie sapientielle avec les découvertes de la physique quantique. Par ailleurs, indépendamment des croyances que l’on peut avoir sur les EMI, ils présentent de nombreux exemples de personnes les ayant vécues et la manière dont ces expériences ont transformé leur vie.

			Aujourd’hui, il nous faut dépasser la vision dualiste et matérialiste que nous avons des choses. Nous regardons souvent avec énormément de suspicion tout ce qui ne peut pas être mis dans une case, pesé ou mesuré, et pourtant nous assistons avec de plus de plus d’étonnement, voire de stupéfaction, mais aussi de gratitude, à l’intérêt grandissant que la recherche porte au monde sensible. C’est important, car seuls ceux qui parviennent à voir l’invisible sont susceptibles d’atteindre l’impossible.

			

			Cet ouvrage est avant tout un exercice de courage, car il en faut beaucoup pour s’emparer de sujets aussi insaisissables. Nous devons donc nous réjouir que le docteur Manuel Sans Segarra et Juan Carlos Cebrián Barrientos aient écrit un livre sur les EMI aussi passionnant, agréable à lire et rigoureux.

			Albert Einstein, l’un des pères de la physique quantique, soutenait que la séparation entre les mondes intérieur et extérieur n’est que pure illusion de l’esprit. Il est temps, je crois, que nous nous ouvrions avec humilité, intérêt et curiosité à l’idée d’envisager que la matière et l’énergie ne sont pas opposées mais complémentaires. Ce magnifique ouvrage peut nous y aider.

		

	

	
		
	
			

			
Chapitre 1

			
Changement
de perspective

			Ils ne savaient pas que c’était impossible, alors ils l’ont fait.

			Mark Twain

		

	

	
		
	
			

			

			Je suis médecin spécialisé en chirurgie générale et digestive, plus particulièrement cancérologique. Je souhaite partager à travers ce récit mon parcours personnel ainsi que les raisons qui m’ont amené à changer ma vision de la vie et de la conscience.

			Mon chemin vers la chirurgie

			Dans ma famille, il n’y avait pas de médecin, j’ai donc été le premier à emprunter cette voie. Mon intérêt pour la médecine me vient de ma mère et de ses récits sur la guerre civile espagnole, pendant laquelle elle exerçait comme infirmière de bloc, mais aussi de mon père, qui travaillait également dans le domaine de la santé. J’ai montré depuis tout petit un grand intérêt pour la biologie et l’anatomie, au point de disséquer un oiseau mort juste pour voir ce qu’il y avait à l’intérieur.

			Ce goût pour la biologie s’est confirmé au lycée, si bien que je n’ai eu aucun doute au moment de choisir mon cursus universitaire : je voulais faire médecine. Mes parents m’ont soutenu dans ce choix, et grâce à mes bonnes notes j’ai pu obtenir une bourse. Mais ce qui avait commencé comme un simple choix de carrière s’est révélé être une véritable passion qui m’a permis d’explorer les profondeurs de la vie humaine et même au-delà.

			

			Durant ma formation de médecine, ma prédilection pour la chirurgie s’est peu à peu confirmée. J’en ai découvert deux aspects importants : la partie pratique, qui implique la dissection et les procédés manuels, et la partie scientifique, qui justifie nos actes chirurgicaux d’un point de vue théorique.

			Dès la troisième ou quatrième année de mon cursus, j’ai commencé à effectuer des gardes dans le service des urgences de chirurgie à l’hôpital clinique de Barcelone, où j’ai acquis de l’expérience dans ce domaine. Après l’obtention de ma licence en médecine et en chirurgie avec d’excellents résultats, je me suis spécialisé en chirurgie générale et digestive sous l’enseignement du docteur Pedro Piulachs, de la faculté de médecine de l’université de Barcelone, et ce pendant quatre ans. J’ai ensuite approfondi mes connaissances théoriques et pratiques à l’étranger avant de me consacrer pleinement à ma carrière professionnelle à l’hôpital universitaire de Bellvitge (Barcelone).

			La chirurgie m’a permis d’allier mon amour de la biologie à mon désir profond d’aider les autres. Chaque opération représentait un défi unique, qui exigeait précision et habileté mais aussi une connaissance détaillée de l’anatomie humaine. Mais au-delà de la technique chirurgicale, j’en ai aussi beaucoup appris sur l’importance de l’empathie dans le soin et de la communication avec les patients. Le médecin doit guérir, et si cela s’avère impossible, atténuer les effets de la maladie, mais quoi qu’il arrive il doit toujours réconforter le malade et ses proches.

			La période que j’ai passée à l’étranger a été une expérience des plus précieuses, qui a élargi mon point de vue et approfondi ma compréhension de la médecine. J’ai travaillé avec certains des meilleurs spécialistes du monde, experts en chirurgie de l’œsophage et du pancréas, et j’ai eu l’occasion d’en apprendre davantage sur les dernières techniques et avancées en chirurgie digestive.

			

			En tant que chirurgien à l’hôpital universitaire de Bellvitge, j’ai eu le privilège de mettre en pratique mes compétences et mes connaissances afin d’améliorer la vie de mes patients. Chaque jour qui passe me rappelle pourquoi j’ai choisi cette voie et m’incite à en apprendre toujours plus tout en grandissant en tant que médecin.

			Une perspective scientifique

			Tout au long de ma formation, puis de ma carrière, c’est la méthode scientifique cartésienne et newtonienne qui a guidé chacun de mes pas. En d’autres termes, je considérais les lois naturelles comme la base de notre compréhension de la médecine et je voyais la matière comme l’élément fondamental de la nature.

			La méthode scientifique cartésienne et newtonienne a donc joué un rôle majeur dans ma conception de la médecine. Ce principe se fonde sur l’idée que tout phénomène naturel peut être expliqué par des lois physiques et mathématiques. J’ai consacré ma carrière à la recherche de ces lois dans le champ de la médecine, en utilisant la méthode scientifique pour valider des hypothèses et pour faire progresser nos connaissances médicales.

			En tant que chirurgien, j’ai appliqué cette perspective scientifique à ma pratique clinique. Je me suis appuyé sur les recherches les plus récentes à la fois pour prendre mes décisions au bloc opératoire et pour donner à mes patients le meilleur soin possible.

			En tant que professeur universitaire, j’ai eu l’occasion de diriger des thèses doctorales d’internes. Ce travail m’a permis de guider la prochaine génération de médecins et de chercheurs, en leur inculquant l’importance de la pensée critique aussi bien que celle de la méthodologie scientifique la plus rigoureuse.

			

			En résumé, ma carrière a été conditionnée par un engagement sans faille pour la méthode scientifique et une croyance dans le pouvoir de la science pour améliorer la médecine. Bien que cette approche représente un grand défi, je crois fermement qu’elle est essentielle si l’on veut avancer dans notre façon d’appréhender la santé humaine.

			Une rencontre qui a changé mon point de vue

			Un jour, pendant une garde au service des urgences de chirurgie, ma vie a pris un tournant inattendu. J’ai dû réanimer un patient en état de mort clinique à la suite d’un grave accident de la route. Après l’opération et une récupération satisfaisante, ce patient a partagé avec moi ce qu’il avait vécu pendant ce moment critique.

			Ses explications m’ont poussé à effectuer des recherches approfondies sur les EMI pour en apprendre davantage. Dans un premier temps j’ai consulté la bibliographie d’experts dans ce domaine tels qu’Élisabeth Kübler-Ross, Raymond Moody, Eben Alexander et Melvin L. Morse, entre autres, puis j’ai rencontré des professionnels de disciplines diverses – neurologues, psychiatres et psychologues – pour mieux comprendre ces phénomènes.

			Cette rencontre a changé ma conception de la vie et de la mort. Elle a remis en question mes croyances et m’a amené à explorer des domaines de la médecine et de la conscience que je n’avais encore jamais envisagés. J’ai commencé à voir qu’il existe dans notre vie quelque chose qui se situe au-delà de ce que peut expliquer la méthode cartésiano-newtonienne.

			

			L’expérience de mort imminente de mon patient m’a montré qu’il existe des aspects de notre conscience qui transcendent notre existence physique. Cela m’a amené à penser des concepts comme celui de la Supraconscience ou conscience non locale.

			À mesure que j’avançais dans mes recherches, je me suis rendu compte que ces expériences n’étaient pas aussi rares que je le pensais. Une multitude de personnes ont raconté avoir vécu un état de ce genre. Il existe des milliers de cas publiés ainsi qu’une base de recherche scientifique de plus en plus vaste qui confirment la validité de ces témoignages.

			Ce voyage a représenté un grand défi, mais il a été incroyablement gratifiant. Il m’a permis d’étendre ma compréhension de ce que signifie l’être humain et a enrichi ma pratique de la médecine comme jamais je n’aurais pu l’imaginer.

			Au-delà de la méthode scientifique

			En dépit de ma formation purement scientifique, j’en suis arrivé à la conclusion que la méthode scientifique traditionnelle échouait à expliquer les EMI dans leur totalité. J’ai cherché des réponses dans la physique théorique, ce qui m’a permis de mieux comprendre certains phénomènes rapportés par des personnes ayant vécu ces expériences.

			La physique théorique, et plus particulièrement la physique quantique, offre une vision de l’univers qui va au-delà de ce que nous pouvons embrasser à travers nos sens. Cette discipline suggère que la réalité est beaucoup plus complexe et mystérieuse que ce que nous pouvons percevoir habituellement. Grâce à mon étude de la physique quantique, j’ai commencé à mesurer à quel point des phénomènes comme la superposition d’états et l’intrication (que je décris plus loin) présentaient des similitudes avec ce que l’on vit lors d’une EMI.

			

			La réalité de la conscience

			Bien que, personnellement, je n’aie pas vécu d’EMI, grâce à mes recherches j’ai acquis la conviction que la conscience transcende la matière et que cela peut être démontré objectivement par des méthodes scientifiques. À travers des pratiques telles que la méditation et l’exploration de la conscience non locale, j’ai pu éprouver cette réalité dans toute sa profondeur.

			La méditation, tout particulièrement, m’a permis d’accéder à des états de conscience se situant au-delà de mon expérience quotidienne. À travers ces pratiques, j’ai pu faire l’expérience directe de la nature transcendantale de la conscience et de sa connexion avec l’univers tout entier.

			Ces expériences m’ont fait comprendre que notre conscience n’est pas limitée à notre corps physique ou à notre expérience sensorielle immédiate. Elle peut au contraire se connecter à un champ plus vaste : la Supraconscience ou conscience non locale.

			En résumé, mon voyage, partant d’une perspective purement scientifique et me menant jusqu’à une compréhension profonde et holistique de la conscience, a été fascinant et transformateur, car il a changé ma façon de voir le monde mais aussi enrichi ma pratique médicale de manière totalement inattendue.

			

			Une nouvelle conception de l’existence

			Ce processus a radicalement transformé ma conception de l’existence. Avant, je voyais la mort comme la fin absolue, selon la logique matérialiste et le deuxième principe de la thermodynamique. Je comprends désormais que notre réalité existentielle est éternelle et qu’elle dépasse les frontières de notre corps et de notre esprit.

			J’ai eu la chance de vivre cette expérience qui a changé ma vie et ma perception du monde. Mon souhait est de partager cette connaissance et d’aider les gens à s’éveiller à une compréhension plus profonde de la réalité. C’est dans ce but que je partage mon point de vue à travers des conférences et des vidéos.

			Encourager la recherche personnelle

			Je veux insister sur un point : ce que je dis ne doit pas être pris pour parole d’évangile. La croyance aveugle repose sur des dogmes et des leaders, et seuls le doute et la recherche personnelle conduisent à la vérité. J’encourage les personnes qui liront ce livre à faire preuve de distance critique, à penser, à raisonner et à étudier par elles-mêmes. Seul le fait de parvenir à leurs propres conclusions donnera de la valeur à leur compréhension de la vie et de la conscience.

			Selon le philosophe José Ortega y Gasset, « le bon enseignant n’est pas celui qui ne fournit qu’un exposé conceptuel à son auditoire, mais celui qui, en plus de cela, éveille son esprit critique ». Mon objectif est de vous faire réfléchir et de vous inciter au questionnement, pour que vous puissiez trouver vos propres réponses dans votre quête de vérité.

			

		

	

	
		
	
			
Chapitre 2

			
Introduction à la Supraconscience 

			Un être humain est une partie du tout, que nous appelons « univers », une partie limitée dans le temps et l’espace. Il fait l’expérience de lui-même, de ses pensées et de ses sentiments comme quelque chose de séparé du reste – une sorte d’illusion d’optique de sa conscience.

			Albert Einstein

		

	

	
		
	
			

			

			La Supraconscience, aussi appelée conscience non locale ou esprit, est un sujet qui a toujours fasciné chercheurs et curieux. Nous développons dans cet ouvrage l’idée selon laquelle la conscience n’est pas simplement le résultat de l’activité neuronale du cerveau, mais qu’elle se situe à un niveau plus profond de la réalité. Plus concrètement, nous allons chercher les fondements scientifiques à même de démontrer l’existence de la Supraconscience, et dans ce cadre, les références à la mécanique quantique joueront un rôle essentiel.

			Grâce à ce livre, nous souhaitons éveiller les consciences et rendre plus heureux celles et ceux qui le liront. Nous avons à l’esprit que la plupart de nos lecteurs ne seront pas des experts en théorie quantique – laquelle, pour le dire en quelques mots, traite de phénomènes liés aux plus petites particules que l’on connaisse, les particules subatomiques. Nous utiliserons donc un langage le plus clair possible et, d’une manière générale, nous ajouterons après chaque explication technique une métaphore pour aider à la comprendre.

			L’idée selon laquelle la conscience est un peu plus que l’activité neuronale n’est pas nouvelle. Depuis l’Antiquité, philosophes et penseurs ont débattu sur la nature de la conscience et sur son rapport avec le monde qui nous entoure. Mais c’est surtout dans les dernières décennies que des avancées majeures dans le champ de la recherche scientifique ont permis l’émergence d’une toute nouvelle compréhension de ce concept.

			

			La question du lien entre la conscience et la physique quantique est encore à l’étude et continue de susciter la polémique. Certains scientifiques, comme le physicien et mathématicien Roger Penrose et l’anesthésiste et psychologue Stuart Hameroff, sont parvenus à la conclusion que ce sont des processus quantiques qui génèrent la conscience. Selon eux, le système neuronal du cerveau forme un réseau complexe et la conscience qu’il produit obéirait aux règles de la mécanique quantique (la branche de la physique qui observe le déplacement des particules minuscules telles que les électrons). Cette théorie suggère, en résumé, que la conscience pourrait être le résultat de processus quantiques ayant lieu à l’intérieur des cellules du cerveau.

			Ils émettent par ailleurs l’hypothèse que la structure des microtubules – des composants du cytosquelette des cellules eucaryotes (c’est-à-dire les cellules ayant une membrane nucléaire qui sépare la charge génétique du cytoplasme) formant le système nerveux – reproduirait un motif fractal qui permettrait l’enclenchement de processus quantiques. Les fractales, précisons-le, sont des structures à mi-chemin entre le bidimensionnel et le tridimensionnel.

			Cette hypothèse est controversée, mais plusieurs chercheurs continuent de mener des expériences pour valider certains des principes qui fondent la théorie quantique de la conscience. Bien qu’il n’existe pas encore de réponse définitive à ce sujet, ces études pourraient nous aider à mieux comprendre le rapport complexe entre la conscience et la mécanique quantique.

			

			Comme un grand océan

			Imaginez la conscience comme un grand océan. Les vagues à sa surface représentent l’activité neuronale de notre cerveau. Chaque vague est unique et éphémère, tout comme chacune de nos pensées ou de nos sensations. Mais si les vagues sont ce que nous voyons et ressentons, elles ne sont qu’une partie de cette mer immense.

			Il existe dans les profondeurs de cet océan des courants et des mouvements que nous ne pouvons pas voir, mais qui jouent un rôle essentiel dans la formation des vagues à la surface. Ces courants correspondraient aux processus quantiques décrits par Penrose et Hameroff, et qui, selon eux, se produiraient à l’intérieur de nos cellules cérébrales.

			De plus, tout comme les microtubules, l’océan arbore lui aussi des formes fractales, que l’on peut observer au travers du mouvement des courants maritimes.

			Quoi qu’il en soit, de même que le monde sous la surface de l’eau est loin d’avoir révélé tous ses secrets, nous n’avons pas encore toutes les réponses sur le lien entre la conscience et la mécanique quantique, bien que chaque nouvelle vague de chercheurs contribue à en percer les mystères.

			On a observé des cas de patients qui restent conscients malgré une activité neuronale minime ou même nulle. Ce phénomène défie la compréhension conventionnelle du rapport entre l’activité neuronale et la conscience, et il suggère que quelque chose de plus entre en jeu.

			Il existe une conscience locale qui prend son origine dans l’activité biochimique des neurones. La preuve en est que l’inhibition de l’activité de ces cellules entraîne l’interruption de la conscience dite « neuronale ». C’est ce qui arrive pendant le sommeil, par exemple, ou pendant une anesthésie générale par voie intraveineuse ou par inhalation, quand la substance administrée stoppe de façon réversible l’activité neuronale et entraîne la perte de conscience en vue d’un acte diagnostique ou thérapeutique agressif.

			

			La conscience nous permet d’appréhender notre existence, nos réflexions et nos actes : grâce à elle, nous savons qui nous sommes, ce que nous pensons, ce que nous faisons et dans quel environnement nous nous mouvons. Elle va donc de pair avec une auto-conscience ou réflexion sur nous-mêmes, que l’on peut assimiler au fait de vérifier dans un miroir si nos décisions et nos actes sont éthiques ou non. La conscience naît du cerveau mais aussi du contexte social, en tant qu’elle est conscience collective.

			Une propriété fondamentale

			La conscience est un état cohérent dans lequel toutes les parties agissent à l’unisson. Lors des états de conscience élevés, il s’établit un pont entre le monde matériel et le monde spirituel. La sensation d’épanouissement, de libération et de paix qui en découle est immense, car l’individu se sent profondément connecté à la nature et à l’énergie universelle. Parvenir à atteindre ce type d’état permet de contrôler l’ego et par là de faire disparaître l’égoïsme.

			Parler de Supraconscience revient à dire que la conscience n’est pas simplement le résultat de l’activité neuronale du cerveau, mais qu’elle existe à un niveau plus profond de la réalité. Dans la mesure où elle est une propriété fondamentale de l’univers, elle est présente dans toutes les choses vivantes et non vivantes.

			En tant que source de la conscience individuelle, la Supraconscience nous relie au monde qui nous entoure. Ce concept, qui défie notre façon habituelle d’appréhender la réalité, est difficile à saisir, j’en suis conscient ; c’est pourquoi je vous propose de voir la Supraconscience comme une espèce de champ d’énergie qui imprégnerait l’univers tout entier. Cette énergie est la source de la conscience individuelle et c’est elle qui nous permet d’éprouver tout ce qu’il y a en nous, mais aussi et surtout autour de nous.

			

			Dans cet ouvrage, nous développons l’idée selon laquelle la Supraconscience existe non seulement le temps que dure la vie, mais aussi après la mort et avant la naissance. Ce point de vue suggère que la conscience est éternelle, qu’elle est quelque chose qui transcende la vie individuelle et qui habite l’univers entier. C’est un message très clair, et sans aucun doute encourageant : la mort ne doit pas être vue comme la fin de la conscience, mais simplement comme une autre façon, pour elle, de se manifester.

			Au-delà de la conscience et de la mort

			L’intuition selon laquelle la conscience survit à la mort a marqué de nombreuses cultures et religions tout au long de l’histoire humaine. Dans certaines d’entre elles, on croit qu’elle se réincarne en une nouvelle forme de vie après la mort, tandis que dans d’autres, on considère que la conscience individuelle finit par s’unir à une conscience universelle ou divine.

			La Supraconscience nous pousse à repenser la réalité. Selon cette conception, le réel et le concret ne se réduisent pas à ce que perçoivent nos sens, bien au contraire : il existe une réalité sous-jacente, plus profonde et même essentielle, qui est la source réelle de la conscience. Aussi la Supraconscience nous amène-t-elle à réfléchir à la nature de notre esprit et de notre corps.

			

			L’esprit et le corps ne sont pas des entités séparées mais au contraire interconnectées. La théorie de la Supraconscience suggère que ces deux éléments font partie d’un système plus vaste qui inclut l’univers tout entier, et que la conscience représente la force qui les unit. En définitive, chacun d’entre nous est nature, poussière d’étoiles, énergie universelle.

			Dans les prochains chapitres, nous approfondirons les sujets de la mort imminente, de la biologie quantique et du rapport entre le corps et l’esprit, entre autres. Mais avant de nous y plonger, il est important d’avoir une notion claire de ce qu’est la Supraconscience et du bien-fondé de son étude.

			
			La Supraconscience se situe au-delà de la conscience ordinaire ou normale : c’est un état dans lequel l’individu se sent profondément relié à l’univers et qui lui procure une sensation d’unité et de totalité. On ne peut pas l’éprouver simplement par la pensée ou par la réflexion, ni l’appréhender par un raisonnement logique. Au contraire, on l’éprouve directement, et ce grâce à un sens de connexion et d’interrelation profonds avec tout ce qui existe.

		

			Beaucoup assurent que la Supraconscience n’est réservée qu’à une poignée d’élus ou à ceux qui consacrent leur vie à la méditation et à la pratique spirituelle : il n’en est rien. La Supraconscience ne peut pas être atteinte ou conquise au sens conventionnel du terme, elle n’est pas une marchandise que l’on peut obtenir ou posséder. Elle se révèle à partir du moment où nous nous ouvrons à elle et où nous nous autorisons à l’éprouver et à en faire l’expérience. La Supraconscience est accessible à chacun d’entre nous, il nous suffit d’être disposés à l’embrasser et à la reconnaître.
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